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: MtnX, w »  iM«r twuree du milin, un feu 
"•e cfaemMèt, npidetnent éteinl p«r lee pom- 
■éM , » ' « t  dtèwrt ch«« M. Emile Liénerd. 
liwerkml, rue de I* Ou«e-M*5ure, 47. Le* 

I lOQt d » otinime UoporUiaGe.

E N T M  TH AM  BT V O IT t'K E  
' Mardi T*rt hwl hraree du inaiin, rue de 
TRpeule, le lrwniit«y 101 «  tamponné un 
tanbereau attelé d'un cheval, appartenant 
*  M. LuuiM, mrchand de cliarboo, rue du 
Curotr, que le domeetiiiue Goseent Pierre, 19 
•ns, demeurant rue d« Waf^am, Î 8, avait 
•bandonité p«ur prendre un verre dane un 
wtaimiMt. Oom ne »era l'obiet d'un double 
froeto-varbal pour abandon de voiture et 
coupa ( i r  aon cheval. Un marchepied du 
tram ■ M  «olevi, maia persunne a'a été 
Me»**. ____

une blancheur Matante

lE S  coL 'R S  K  rH A u rn ü L R S  n e  l 'a d -
TOMUBILE CLtB DU ^UIU>

Le Comité dtrecleur de l'Aulomoblte-Club ru 
Nord vient (W décider que !•« cour» (iraluits 

' d'aulomotilei [T

<k MiMtM 4e l«Dvier lis auront lieu t  fois par sa- 
BMlne la «oir è 8 beuras 15, à Ulle, à l’école daa 
ArU «4 M«Uart, boulevard Louis MV ; à Rou- 
teU, à l'éeola praUqua de oommarce el d'indus*
Iria, rua du Coibge ansUlul Turgoi), at compi>»A*
dront au Wal «me trentaine de s te iM  4u. .u... k'

betti. cour SuLou». S -  Maurica Raepeaet, rue 
St-Luuw cuur Blaea i.

UtKutt. -  Jylee Bailleul. tiuerend, rue de

TO U^O IN X^
B O N N E  A N N É E

Nou< ne wuriane manquer *  la tradition 
qui veul qu'au eeuil d».raonie nouvelle noua

réuntions nos meilleure vœux et souhait* 
nos filèles lecteurs
Que 1908 leur soit en tous points favora

ble Ce «ont nos vœux les plus clierr
Aux ripublicams noua dirons: 19116 mar 

quera encore une bataille et aussi sans nul 
doule une nouvelle et éclatante victoire.

Préparez-vous à repousser une lots de 
pku avec votre entrain et \otre vigueur ac
coutumés, l'assaut que tenteront de noue li
vrer les partis de réaction : cléricalism* et 
débris de nationalisme associés.

Oui, cet assaut vous lo repousserei av4e
iillsnce, et oe n'est pas encore en mai 

Chain que la calotte entrera triomplian . 
l'Hdtel de Villa, oA depuis 27 ans. pour le 
plus grand bien de notre cilé si complète* 
ment et si heureusement transformée et em
bellie. aiéfe le parli républicain dont la lâ
che si belle n'est pas encore totalement «c- 
complie.

On a lait beaucoup. Il i«sle é taire encore 
au point de vue social el huinaniUire. notam
ment pour le développeiiient de l'enseigne
ment, ete.

La confiance des électeurs en allant i  ceux 
qui l'ont toujours si Kmndenifnl inéritée.per-

U  »f»mièrt séance un droit d inscnplinn de dm “ r "
donc »  vous

- ■ ‘ as-iurer une vicfoti'e digne de toutes cellei
déjà remportées.

aiirés l’anaroen de cIMur».
Las Jeunes gens désireux de suivre ces cours 

<at»sM adresser « w  t* 3 (anvier au plus lard 
leur demande écrite (en Indlquunl leurs réléren)

président de l'Aulomo-

u3e, k l'école des Arts et Métier», 6, boulevard 
Loul* XIV. Les éléve» admis et dont le nombre 
•st IHnité «eront avisés en temps voulu de la da
ta du «onmeaceinent des cours.

nmES-FDiÎTsTiiDSfli

L'tclilnge public el parliralitr
L 'IS INE  A GAZ

L'ujine municipale à gaz contribue pour 
une part appréciable é ulunenter le budgil 
municipal

Au budget primilif de 1908 le chiffre in.«cril 
en recette d'aprés le-i évaluations de la com
mission est de I 3&4 234 fr 33 

- .  _  _  .  i t i t r  I Les frais d exploitation de l'usine se cnif- 
* » »  K m y m n ,  'frcnt par une somme globale de 9 lj 830 fr 8»

— Divoi eu CATiU)Ci;c — 41060 Le bénéflce escompté est donc de 438 (XW 
francs en chiffrées ronds.

Nous ne saunons iiarler du gaz sans (aire 
remarquer que si le pnx du gaz esl très sen
siblement mférieur chez nous que dans ta1.A S A ivre -cer iL E  

aohranl la tradUlon, l'exoeUenle chorale mixte
r.y j ^  ÎJîÊ.™'! dësVÏÏlësïuTs^:M "l,*i'p i”r7on'-
aiàMTdS^Assooiatian^ l'esiaminet de l'Enllé, i Irai é des compagnies concessionnaire* 'le 
rue de Blanchemaille.’ Le» convives éUienI très i l'éclairage public c l en particulier, le piin-on- 
aoaikreux. A la table d'Iionneur avalent pris nel de l'usine est de plus rémunéré a un taux 
alaoe : M. AogusUn Uubu^ président de U socié- supérieur.

f c E t * c ï t . î t i r  d'SÏS.lir « Æ ^ r ^ l i u r '1 ^̂■ p .^ ’c H Î S  d Œ s  d’u n t è f i î o S U r 'ï l !  

? T t t ? . ï ï ' * c î t « u i : î ^ "  J?“l M
.aynùtionique du carde ; 'Thao üurieux, üroulers, | <le «cheux exemples susceplibles d avoir 
préridênt et vice-président de I Harmonle Mum- potir elles des répercussions devant les Uiser 
dpala d» Ooix ; Emile Csmeiie, Amédée Plou- ' gravement dans leur* mU-rôla.
Tter. président et menibr» du ComHé de la socié- Ce sont It des doléances dont non» n avons 
•é ib jurrma^ue .  U  Patrtole -, de Wattre- pa, tt tenir cor.nle

i|kjm rcoln^>M n nmiibrea du cmilé de la

« n t  applaudis, ont Mé portés par M.M. Augustin 
VuÏms . Anauste lardlneis, Cifousrd Dubu». Oli
vier Braniuart. Emile Carrelle. Reiler. Albert 
CarreOe «t un membre de la Presse Celte tgria-

r inirlW a'est aclievée tardiremenl au milieu 
«  «mW aéôénle et comme il convenait, par 
4B  ao^Mrt de I »  a<M ctennanle intiiuilé, qui 

la* kouwur aux dMinsués artislM qui »>  sont

___________ de» lamilles de» sociélaire» el da
mmbmx amis a suivi En somme, fêle trtt 
H u ^ ,  a r » ^  plus

usine à gaz. l'exploila i  sa guisc en ronci-

H  et trois facteur» iiriacii«lix .  l'iuldràt 
nmWét du per-oBiiê' de lexploila- 
I intérêt biidjiélaire 

Bile y réusHil admirablement el n'a vTal- 
menl pas k se soucier si cette inaniere de pro
céder e<ît faite pour déplaire â de» rori^iu- 
gnies qui détiennent un monupoie dans une 
ville quelc'iii‘|ua.

LUSI\E D'£LECmH'.IT«
L'adminislratioo et le Conseil municipal fu- 

^D^lhiÉ  S  lameusement inspirés lorsqu'ils décidé- 
i C Ï " i K i > 7 ^ lw m  l i 'm im b ^ d e  Y »  queloue» a ^ é »<  la création d une
■M aM » »ftl9U«u* et dont chacun comarvera un usine municipale d électricité 
E ïâuCwe souvenir. Laripiment principal qui militait en fa-

veur de cette création était le ôuivanl aous 
prétexte que u ville de Tourcoing sélail ré 
servè le monopole de l'éclairage par le gar..BAINS De LA R lie  DF. ROME

t'tta tHisemeiH muoicipai de» bains de la rue,elle ne pouvait cependani obliger 1er h«b'-
it» nome 1 lenae la mercredi 1er janvier. tant» t  ne connaître d'on autre mode d'éciai 

— — — —  rege.t une épMjiie .•iirtnu) m  le progrès mar-
«BUVRE DE lA  BOLCHÊE DE PAIN cha à Ms d« géant et que rélectncite est 

lU ^ ^ a  fki t l  au M décambre 1907 NoroDra ^
—J portleM dSttnhitéM : grandes personne». MB; - Il fnlljit donc mettre l'éleclnrité ft la dis- 
antHits. 1N; total ; LTte.Prét du couchage : <>U position de ceux désireux dnlili«rr ceit';
UU ooèiplels es orculaUoo.

'niEtTHF. OU FONTE7NOV
Aujourd'hui, t  l'occaeton des fête» du Nouvel ^  . „ „ „ J i

An. L  r  él .«jourd'hni

source de lumière ou d'employer l'énergie 
à la lorce nnoirice II le (allait, quille è ce 
que iieiidant bon nombre d onnées. l'u«ine 
ne rapporte aucun proAt et iriéme occavsion-

mi« désifnéel la (r.re* mnirfc*. t  «cqult d-« 
aroit» k la ville dont le monopole se trouve 
reconnu plU' cette lot même.

G eai et qui a i>erml» d'an'rer «n pourpar- 
lors avec la orande aoeiéu «  Energie KlectH- 
qua du NonT» et de fiaaaer avec rfle un con- 
ln»t pour la dlatribubon aux particuliers du 
courant auati bien destiné k Téclairage qu't 
la (oroe motrtee.

Léoonohmie de ce pro)M «M tré» simple 
La ville achètera à un pru de laveur le cou
rant qu'elle revenlra aux parllculiers dan» 
des condition» également avantagauaes et 
tout au moins égales à oella» qui sont laite» 
par lei «ocMés «xplmlanle» dans le* autre» 
ville»

L'opépatlon »e traduira forcément pw  on 
bénéflce tré» appréciable pour la ville

Pour l'année prochaine, il a élé porté en re
cette» 1 1 actif de l'usine d'électncnél4441« 40 
et en dépenses 95 306 (r 44 . mois comme 
le fait remarquer M le maire dans son rap
port eur le budget primilif. ce n'est qu'aprM 
expérience que l'on pourra tabler sur d»> 
chiffres préci».

Inw titu t CoLbeirt
O oaoon n  pour un amploi de oontre- 

m sltre  d 'kjuatage
Un concourt pour un emploi de contremaître 

d'ajustage à l'Ecole pratique ds Commerce el 
d Industrie d* Tourcoing suis lieu le lundi 6 i»n 
vier et se fers aux alelien de l'école 
_Lss InscnjMions seronl reçues à la Mairie de 
TourcoUig (Bureau des écoles), tous les juura de 
«  heures »  midi et de t  heureji k i  heures |us- 
qu'su ateanebe i  (envier Inclus.

Lss randidits. q̂ ül devroni être tgés de tS ans 
su moua el de <0 ans au plu» le jour du roo. 
cours, auront à produire las niécea siiivsnles : 
t ‘ Une demande sur papier libre adressée au 
msire de la ville de Tourcoing; f  un extrait de 
naissance. I '  une pièce conslalsnt la qualité de 
Français, t ' de« cerlillrats délivré» par les mai
sons ou ils osl trsvaiJlé. S* un exlraii du casier 
judidairv.

I.es candidats subiront une visite mùdicale t 
l’école, le jour du concours.

Le coniremallie d'aiiistage aura un trsitement 
annuel de début de 1800 fr.

Epreuve» du eanoeure. — Les épreuvss com
portent un dessin d'après une pièce; des inter- 
nigetions reinlive» è la profession, exécution 
d'une pièce, un nioiiuge sur une machine.

Victor Fuuorr, 
In.<t|>erleur de renseignement 
tecluiique. Adjoint au maire.

Uf aMnt»' Sluve él 
orté r  la pj^.'nnwie 
de* sMna et •**:

VOL D-\!NS LNE BO l'a iEKIE
Vers minuit un quart, dans la nuit de lundi 

& mardi, on ou plusi>;urs malfaiteurs, nprés 
avoir bnsé lun des grands carreaux de la 
vitrine de M V'andri»a«, boucher, rue Verte, 
dérobèrent aur le gradin de l'étalage un de- 
mi-jambon et plusieurs pâté» de Tapin M 
Vital Vandrisse fut réveillé ^ r  M Hené Co- 
larl qui. en rentrant chez lui, constata le 
bns de la vitre Le montant du vol s'élève k 
une vingtaine de (rancs pour la viande déro-

Kavknoa. Bfievé par Ui 
bien». W bl«*«4 fut porté

DeooovelMre oà 11 recul de» ------,
•uite rMoodnit en voiture chei eon frère 
habita rue d'Ancol*. U  laune militaire l i * ' 
bit« Canine»

COfVnUINTE 
Déairé L..., 2& an», domestiqua, ton (rkr* 

Victor, ‘a  an», charreber. at Lton G ., 46 
an», pemtre, onl été hicaicéré» pour purger 
i  Jour» de cootramic par corp»

UN VOL DP, POULES. -  LE COUPABLE 
EST DECOUVERT — C’EST UN CHKN 
Lundi. Ter» t  heure* et demie du »oir, 

en rentrant k eon domicile, me de la Malsen- 
ce, 401. M. Jule» Dewerdt, camionneur, fut 
informé par »a  femme et »• » voiun» que ses 
TCule* avaient fortemont crié 11 se rendit 
donc k «on poulailler situé dan» aa cour et 
constata la disparition de quatre volailles, 
dont deux de forte race. San» nul doute de» 
voleur» avaient passé par Ik M Dewerdt 
se rendit hier au commissariat de M Nle- 
dersL rua de la Malaence. est déposa plainte 
Le magistrat enregistra cette plainte et ou 
vrit une enquête qui a abouti, dans le cou 
rant de la journée, k la découverte du cou 
pable Celui-ci. toutefoia, ne sera pas tra
duit devant la Justice, car c'est un voleur k 
quatre patte», le chien de M Vanbactem. 
veilleur de nuit au Pont de Neuville Trois 
des poule» (urent retrouvés étranglées et en 
partie dévorée», dont une d.ms le Jardin du 
propriétaire du cbieo- La quatrième a dispa- 
ro-
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VOL DG BOIS
Au cours d'une ronde qu'il fit hier dan» la 

briqueterie de aon patron. M Masgulher. 
entrepreneur, quai de Cherbourg, briquete
rie giluée k la Croix-Rouge. M Cuignet, con
tremaître, constata que le cadenae de la 
porte d'un hangar servant d'abri aux bn- 
quetiers durant l'élé. avait été fracturé. Le» 
voleurs avaient arnaché les planches cortsu- 
luant le plafond du hangar ainsi que d'au- 
tree planches servant a dresser des lits Le 
montant du vol est évalué k une cinquantai
ne de (rancs M N'iedemt. conunissaire de 
police du î* arrondi»-<ement, qui a reçu la 
Vlalnte de M Masquilier, a ouvert une en-

ACCIDENTS DE TRAVM L
— Mlle Siiionns MlchlelsJO ans.bobineu!e chez 

M. Alphonse t“ollet. fabricant, rue Soufllot. s'esl 
tait une déchirure musculaire d« la région cos 
Ulle droite en soulevuil uns courrais. Docteur 
Otbuchy. 11 jour»

— M Léon lÆil, M ans. homme de peine chex 
M Masurel-Leclercq el III» n »  du Collecleur. 
s'est fuit un eflort en soulevant une caisse. Doc
teur l>rbuch>. 10 jours.

— Mlle Léonline Uemevere 17 sns, btcleuse 
chez M. Paul Réquillart, niateur de colon rue 
de Bouvines. a eu le pouce droH comprime entre 
le béti rt le voisnl de son inèlier Plaies superfl. 
cielle» Docteur Defosser, 8 jours

— Mme llononne Piront, «  ans. peigneuse su 
pelgnsge anonyme de la Tossée s'esf lait une 
déchirure musculaire au niveau de la ci-ète

bée A celte somme s'ajoute le prix a«séz,Uiaque droite, en soulevant un» bobine. Docteur 
élevé du cnrrcBU M Rougeron, comml.'rai- Delahousse, de Roubaix, 10 Jour».
re de police du 1er arKmdi.-srinent, a ouven 
une eiiijuéle.

V O t I» V «  UN e s t a m in e t

L'avsnI-dornièfc nuit, ver* une heure et 
leiiuc. M Camille tihe'<<|uière». cal-are'ie 
rue de Rimcq. (ut réveillé par un bruit anor
mal- Il se leva aiiasitot et descendit dans 
la salle de débit et put facilement constater 
que des voleurs e'v elaieni introduits en frac
turant les voleU d'une (enéire.

Une boite posée contre un mur et qui con
tenait une somme d'environ S  (ranc.<, ap
partenant k une société d épargne avait été 
emjwrtée Mis en fuite sans doiile par l'inter
vention dé M Ghcsquière, les voleur» ne 
poussèrent pas plus k>m leurs investigations 
La boite volée fut retrouvée fracturé, hier, 
rue Dugaesclin. par un passant, M Telhssa, 
lleaieanM J’u» de» l ’halemsin» M Moulina* 
con-,*nis9aiff or ponce ou f  arrondissement, 
k ouvert une enquête sur ce vol.

AL TRES VOLS NOCTl ’RNES
f J  même nort, des m»i«ndnns onl (^nétré 

chez M l.niteau. épicier en gros, rue Condor- 
cet et ont enlevé plusieurs caisse» de rai- 
»in sec

— Un loueur de voilure» de la rue Verte 
dont la remue donn? rue Condurcel. t  été 
victime du voi d'une couverture de clieval.

On suppose que les voleurs sont lef mêmes 
que ceux qui onl opéré chez .M Vital Van- 
dnss?, boucher, rue Verl«

npr*»witayon*. en mâtiné* »  t neures. ei « i i  i-un™  .u. uwit „
a S l f  k t  iMure». Inutile d« dire qu< I* program-'èst en dl<oil de se léhciter d* re qu elle exi: 
n »  *»t* lo«t p*rüculierem«ni souné el consti-lte, car le» Ananfea munici|>aie« sont par c< 
t«*r* d* vériublas élreane» pour l<» ndéles ha-, (ait non seulement sauvegardées, mais se 
MMs du • Royal-Cinéma ». Pour éviter I » » : , trouver )nt dans un aveair prochain grande-

L\ FRAl liE
Lej préposé'- des douanes de la brigade 

n»bilc ont été arrèlé rue de» 'rrois-Picrres un 
individu qui «effortai. de sauver un chien 
« butté H qui ■* «oyait dans le Riez L'indi- 
vidu déclara »•  lommer Maurice GrovalKI 
2Ü nns. maçon, originnire de Ayrollc.» (Von- 
ne). demeurant è fiojbftix. rue du Uicmiii- 
de-Fer 11 reconnaît que le chien qui lui ap
partenait était dressé k la frau^ Il était 
du r-3»te porteur de 6 kilo^ de latipc l- ani
mal s'e«l noyé- Grovallet a été rémis k la 
gendarmerie. i__

|;N MILITAIRE « L l  TOMBE DL CAR
Hier soir, vers 6 heiires un quart un mi-

BinLIOTnCQU-E COMMUNALE
Confurmément è l'article 1er de son règlement 

la hlliliothèque communale sera leruiée du 1er 
su & Janvier.

BIRI IOTHGQUE POPUI MRE
A l'occAsion du renuux-ellemeni de l'année la 

bibi r,iii,-que populaire sera leimée deuuui jeudi 
t Janvier,

VÉRIFIC ATION DES POIDS ET l̂ESURES
I.» Maine nous (ait le communique suivant :
Conformément »  l arrélé de M le l^ fe t la vé- 

rincaUûn périodique des poids el mesure» com- 
menceia. pour la ville de Tourcoing, le «  (an- 
vler «K » Bile aura lieu, pour Is ville, au bû reau 

- ■ • I quartier du B'.••' Seau,
dans If local de m CaisM

_______ d*. wrets In
dividii*ls d'avcriiuOTièni seronl mau* eux cok 
mer^nts en lemp» ooportun

IM  marchand» ambulant» »«ni tenus de faire 
vérifier, dan» les trois premlere n>oi<- de rhaque 
année, tous les Instruments de pev-iffe et de me
surage dont Ut font usage ou qu iU ont en leur 
possession.

Indépendsmment de la vérifl'-atlon annuelle 
les commerçants et ln'lu,>nels doiveni préâenler 
»u burtaii de l» véi lli' âlion. poor éire revêtu» 
de ta marque annuelle, svanl d'en taire usage, 
tous les InstniniMiU de pesage el de qiesurage 
neuts dont ils »e reodenl acquéreur».

au croupe rounlcltial,el dans le loc

Sports et 3cux
P O O T B A U .

O ia p e  H oaiueau
L» premier match comptant pour I» coupe Rou»- 

»e»u mettra aux prise» feudi prooiialo rixcellente 
Muipe »(^tlre du t^ rlu u  Club Courtraltien et 
la Jeune franoe du Cyoé» de Touroomg. Le coup 
d’envoi aera »lin« *  deux heure» sur le terrain 
de ru. S. r. par M Legendre, arbitre ofOoiel

L'équipe de la J F L T sera composée comme 
suit Dldry. Hanot. Renard A Blin. Watrelo», 
Delanghe, Renard M., Maillu. 8ax, ThleBry, Hen- 
rotay.

Un droit de 0 fr ts »er» perçu k rentrée pour 
le» penonne* éU«ngeret tux deux lociétét en 
présence. Let membret acUlt de l’U S. T auront 
droit d'*olr»e tur préeeiitaUon de leur carte.

iBoïkiliiitToDrcoiHiiiiinaDiit
atmplement k ceux qui souffrent de* rein» et 
du mal d» do* d* bien vouloir »e rendre 
compte par eux-mkmet de |'e(Aoa«ité de* Pi
lules Poster pour le» Rein» en «linni »o lr -la 
per»onne qui nous a donné l'attestation e«- 
dessous. Elle leur déclarera cerlaincment 
avec autant de bonne loi qu'elle l'a tait k 
nous-mêmes que les Pilules Fo»ter pour lee 
Reins soal) do lous les remèdes essayé», le 
seul qui lui ait réu»si Avez vous les même» 
«ymptûme» 7 Ai ou', vous -wvet ce qu'il voua 
reste k faire ; lisez avec »oin et réfléchissec 
M A Msréoaux, facteur de,̂  poite», 80, Rue 
du Nord, Roubaix. oout dit : « Depuis pl^ÿ 
d'un an je lounrais cruellement de» reins et 
ce» derniers mois les douleurs étaient telle
ment aiguès que je ne pouvais plus me tour
ner ui .lie iDouger Toute besogne m'élail p i 
nibl» et je fus naturcUerrent forcé d 'a^n- 
donner mon travail Une lois assis. Je ne pou
vais me relever qu'en me soutenant k la ta
ble ou k la chaise Les souffrance* ne me 
laissaient aucun répil et la nuil je ne donnais 
pas J'avais de» sueur», des irfssons, mes 
urines étaient rougee ei déposaient I jt doc
teur me disait que c'était du rhumatisme, 
mais ihalgré tous aes aolnt je n'avai» obte
nu aucun soulagement Très inquiet d* mon 
élat. je commençai- *  dése»iÿr»r quand nn 
ami me parla des Pilules rTnter pour lee 
Reins, vendues k la Pharmacie Loviny, IflO 
Hue du Grand-Chenvin Rouhaix

«  Je les os<avai et quelle ne (ut pas mon 
heureuse surprise Je constater dés les n’ i*- 
miei* jours une Hinélioratiim dan» mon état 
Une semaine après avoir commencé le traite
ment, je ixiuvais marcher sans ressentir de 
douleur. J ai n«turellem<>nt persévéré el main
tenant je suis tout k lait bien portant Je 
dors toute la nuit, l'appétit m'est revenu. Ma 
guénson 'ail l'élonnrmenl de U>u» ceux qui 
m'oni c.>nnu si «iiiffranl el je suis heureiM 
de pouvoir leur dire nue je dois celte heureu 
‘ r iiuén«'n aux ' ieiii»i-Niul*s Piluli-» H.* ’ f  
pour le» Rîins Je certifie exact fe  qui précè
de et vous autorise h le publier >> Qn trinive 
les Pilule» Fosier (mori|ue nriainele) «i.e i 
tous les pharmaciens. S fr SO la botte, 19 (r 
les six ou franco contre mandat Spécialité» 
FoBter, H Binac. Pharmacien, Ï6, Rue St- 
Ferdmand. Pari» Dan-t l'intérêt de votre tan- 
lé, ai vous voulez avoir un bon résiilliit, exi-

.•ut flilulion — 17 3l'i3

Vn *J<M«I du € engrt, . -  Un« simple aa-
nooee dans uo Journal ne peut lâKhiii W  HZ- 
ponsabilité et vous ne pouve», en CsmS** «uatr 
le nom à» c^ui qui a fait tslre l'intertloa ; r l j »

W t i t  sse^ '̂îr/grde-isnïï A'Sîr
0» fenrt. Il ne voua répondra pas ; 4' Si vous 
yulez sulw» l'tflalr», consultnuii a n w t t^  

1 »• 'Çe ne constitue pas un simple altrap»- 
nigauds, elle sera trè» di(Hcile el dlSMndiruiék  ̂ *

A w. -  !• il s'agit d'une servitude * lt-

^  dommage» ântérela; 
l  ^  perman^ na fait •!-
tusion de Itf fermeture de la rtmnr au t ï  RMra

g J . " î '. " ‘iïîo 7 n ''î3 ? ^ “ï  

j m i ' M î ;  m » é l a « ‘ Z r ^ula aonme qui raatalt a touctier ;

jé. La œoiUé du moMlier était donc retMiaa au iM- 
(unt. la moiUé k »<, v «u v e ™ ir t^ 7 m ? V i3 ; 
tu appartenant au déluDl que lea droit*.aonl ;
8 II aat évWaat \jue I »  droits seronl da» aur lo«- 
(a som ^ blirvenant du ctief du deiusc 

U  plus simple seratt de vt>ir la raeaffcar d’att- 
^ tr e m m t qui a*o«eupe de 1a qu«attoa pMr sol.

M  bianyaülance ea lui expii^üaat la

Voua n*aT«f Qu'una aeula choae A 
Sv55 * Cûœpârallrt en simple poUcc à Teff^ 

S25ÎC® * vous pMi^dre une CondaaïâaMoo: V  Laa attaaui»p ena^àm 
en dom^gea-intér«ta ^ a a t  la J i^ d e  pau 4u 
canton de leur domicile, voua a n i v ï l ! , r i ^  
piua taeileroant à voa flna. Faites deux aflaira^ 
la prenuére ne vous ooûlara rien, la aeconde a»- 
pu>-éa sur uœ condamnaUoo péuale doit 
ment réuasir.

* î*i.“  Si *«• a»e voua craignes m  
^hæ nt il voua appartiendra da laa aianaiar A 
M le maire de Lille, en lut demandant d’en av*- 
^  la oommiaaion samtaire oompéfenic. V  Homt 
faire parUr oe locataire II faut lui toire signlHer 
congé par huiaaier en suivant lea délais de pi^v*' 
fiance en usage; l'huisaier a qui voua vous adn*' 
serez vous renaeigoera Loi^ue le moment 
diqué sera pasaé. si votre K>cat«ire n’est pas |>ar«C 
vous le ferez citer en validité de congé devant 
Juge de paix de son arrondissement. Vous ubtia»- 
drez un jugement d'expulsion qu’il vous appu^ 
tiendra <fc faire exécuter. Le locataire sera co»* 
damné aux frais qui. s'il y a expulsion, r>ourroel 
monter a environ quatre vnigU francs. II aa* 
rare qu’il faille aller Juaqu'ô rexr” f8ioii. Si an 
contraire le locataire part pour l'époque flxée Ma 
congé, lea frats faits restent a la charge du prc»> 
fM'iétaire 

L C S3 — Vingt et un ans 
C D. 4 — Nous ne pouvons répondre à ce g t »  

re de questions qui pourraient nous entraîner 
trop loin, nous demeurona sur le lemun du drott. 
usuel san£ vouloir pénétrer sur celui de la spéou- 
lation Le plus sûr moyen pour vous, serait d'a0> 
leurs de voua adresser au strvice d«i voiea iMVfc- 
fables de la Soinroe. â Amiens.

A S 4 t. .  Nous examinerons la queaUaft 
que vous noua poaes d’ici pea.

Vn ignorunt V L. — Vous pourrez aolHcMV‘ 
aeioQ voa apUtudaa un daa emptoia ai^lflés «ta 
tableau F amiaxe a la loi du tt mars 19^ 

r»H. emplois sont trop nombreux poui' les 
mérer.

PÎTIIE COrBPONDANCE
Dl'oit «f ia e l

Vn ami du • P>oorit • à Uüe -  H y a W une 
question de fail , si la clôture élait en mauvais 
éUl.l« propriétaire de la clôture; si les voleta 
n’étaient pa* fermés la nuit.le locataire qui a 
commis une imprudence, I* S< la clôture n était 
pas en mauvais état,s'il n’y avaH paa de volets.
vous, car personne n'ayant commis de faute, 

us seul devez supporter les conséquences d’un 
uos fortuit, le te-ia d’une fenMr  ̂ par suite d’ou
ragan et de heurt de fragments de clôture ne

DES FAMII * F«i
If», rii<? dt Tournai, S, Plaet 4ft f/cile». TtHitMlnj 

Mercredi 1er Janvier 1906, k 5 heures - Mlle 
Bolya. gunimiUM excentrique . M Bcmof!. co* 
mique a tran^ormaUons : Lea Cohen, acrobatca* 
comiquea Mignonne. d)evat parlant dressé par i p p D — f/enfant naturel reconnu a droit 
M Edouard . Die CarV» s cxerace* aux pineaux ̂ trois quarts dt- la auccosaion de sa mérejora* 
(S hommea: ; Les rauwel's. acrobatea de tapis celle-ci ne laisse pas de descefMl&nt légiUnte 

el qua l'enfant naturel se trouve en concours

pouvant être considéré comme réparatioas loea

S homm«. î  dames,. La troupe Edouardos. poses 
plastiques (7 personoesi ~  Cinéma . Vues nou- 
vetlea.

Dm  Cadeaux seront dlstrihofs aux entrées 
Jeudi I  Janvier, à S li è MaUnée Cinématogra

phique — Les enfanta paieroiit 0,15 certlimt *■ 
Iculas las ptaoea.

avec des aacendants. fW'res. au-urs. el deacen- 
danta léoilimea de ceux-ci, il a le droit a la loU- 
lité des biens lorsqu’il vient en concours avec 
des collatéraux plus éloignés 

f  P à S — Demande! vous-méme un ecfU* 
ftcat au spécialiste qui a soigné voire fils : puis 
faites une déciaration à la mairie de la commu
ne Où il travaillait. Si on voua refuse le certiiical, 
adressez-vous a un autre médecin, si

p  D 0 . ^  V  L'article 1er de la loi du 15 iufK 
let IMM n accorde l aasistanoo médicale graturlB

Sfiéciale qui siAge au chef-lieu de canton.On
de même pour l’aaautance aux vioillai^.

...... nee et fnctdtibles. mais ici il faut être, am
aeulameiit prtré de rewoureaa, maia élre kÿè da 
^  f *? ' ■'! aiiM wwwe-nmmatcuii Truns
maladie reconnue Incurable.

On appelle centimea addil/onnels ane s»^ 
taxe proportionnée au capital des oontHtuUoo» 
directes Celle aurtaxe est établie au proiit. saü 
de l'Elat, soil dee département, soit dea comrmk̂  

La valeur du centime n'est autre chose qna 
‘apport fourni dans une commune par 

(iOu d uu centime au franc au principal doa o~~ 
trilKJtions directe» d'une commune ; la valeur 
conlime rapporté à la commune sera la pari de 
la commune dans cette somme ; pour ta connaf̂  
tre .adressez-vous au contrôleur de« contrttMa-

I  tde T

N,i.«a m ».  _  Maréc^ix R ''? » '.™ ; du f ^  7u ^ " l in  o iTeüTerri:S .id -iït...... .
bylèrs.  ̂ -  Um;o> UtH-pe». r'.ie du GenCi-sI , jç  prouver que I accident a hier eu fieu,

litaireduM -di .igne, ,^Ave»ne«. M Biis.-'be “  Wydooghe Margueril»,
Caignard. se trouvait sur un tramway Vf- _  Can^her Msris. 13 «ns ru. des! 0 C. t 4 U n i. -  !• Faite» appelw en con-
nant de la gare deâ France A 1 arrivée à la p|.i. 139 _ oalvn Léon t  ans. rue Nfilonal, ciliation devant le Juge de paix du canton de vo-
Gmnrte-Mace le mil(ta»re voulut descendre w  Pontler Jeanne. «  ans, rue de i Auiidonne- tre locataire ; V  Demandef un permte de citcrj S ............. ............... ..  ...
avant l'arrêt complet 11 perdil l énuilibre el rie. Vi -  Vnndenbogaerde Blancbe. 9 mois, ma, Faites citer en payement ef cxrulston V ^  ne sere* retwdgné que pour un l^i
tomba sur la jainoe gauche dont il souftr&it das Hat». t*7. |n’aur«i plus qui faire exécuter votre Jugement,j mieux acheter un appareil Gerber

1.0QU au dessus de 10 pour 1000, l'Etat dono» 
«lae subventign directe de 14 % *de la dépens» 
communale complémentaire. c’est-&*dire uniquê  
ment de la dépense provoquée par cea assiâlé» 

4* Les arbrea. arUhsaeaux. arbuatos ne peu
vent être placés qu’à deux mètrea de la ligm» 
séparative de deux héntagea contfgus pour mm 
plantations dont la hauteur dépasae deux mè
tres. et * la distance d'un demi-métrc pour la» 
autres plantations (article €7 du Code civil).

A. M. t V ^  f( est évident que te biiw que vcm  
avet signé peut servu* de preuve contre voua a» 
Justice et que vous serez condamné si vous Aaa 
poursuivi a moins de pouvou* prouver que vom 
vous ôtes acquitté, ce qui nous semble difAcila.

Vn vieux mdicol. lecteur du mprogtèi du f io r^  
— La loi dea accidents de travail n'oat paa 
pUcable è la culture sauf en cas d’emploi de 
leurs animés, le blessé pour obtenir une Indexa 
nité devra donc ‘prouver que son patron m éte* 
par son imprudence, par une faute commise, 
ae de l’accident qui lut eal survenu Si las faits ar 
aont paasés comme vous le ditas. cela ne lui mm. 
guère possible 

ll L. ~  li eai évident que s’il y s un laboral»^ 
re municjpal â Armentiérea vous devez pouvoir. 
Dioyennant une rétrikmlion modique, pouvoir tai
re vérlfler un échahtiüon de votre tait, mais voir: 

Jour ; il vaudrait 
avec sa ooH~

It’l&stitatFlee 
des Riaalx

P m * D A . 3 C

— D w ^ 'ca T 'o io ca iis e  nnatHrtrlc* très

temfUnt axiome ' telle laère, telle flUe, lui 
beurttut le crkn*.

— Oh ! c« ne s«ra pas I Je »erai Ik
A cette heure surtout, la mère s é|ieura
Bile tn taire <e» inquiétude» pour répon

dre k un bienveillant »ounre
— Vou», Maiguerite. vous avei été élevée 

eomm» un peut oiseau dans une jolie vo- 
bkre dorée. Vou» ne savei rien de la vie.

ou» ignoret ce qu'ast une peine, un chagrin, 
un aouei Sur le» mille at un filigranes de 
votre md, aucune éclabousaure na jamai» 
rejaiUi

... Vou* avez de» parent» qui voa» ado
rent Vous avex. ie crois, une amie sur qui 
vou» pouvet compter Eh bien quand votre 
ccsur parlera, v » « *  n 'u re » qu k choi*ir,dans

" ' ‘ ouvnrt’X votre^ iM ik e, 00 l'M ili—  00 ne voit p *j celui le trio, un conAdcnt à qu 
M fM k M t r *  le eoBir ------------- - ----------------. Il y a (rkod danfer 
i  iMtar urte  le !*«.
. 0 *  «w id  «tsM M M it p u w  « «n »  Im  yeux
« r » f c H * e * B>«.

-  Mot, laadMDotwHI*. je roos le di» fr«n- 
■fê oe aérai jamai» capable de lO »  

. 4* qaetqu'un que faimeraL
I que I* «c a r  d* Jeano* battit (art ( 

•Me avait tramblk loraque. aeule. 
Vaventr, riniondabl* avenir, elle 

la terribl* quaalioo de l'hkrkdite.
1 qui vaut ! ..
la *urv*iUance conatante f t r -  
k ehanfer le Tira» qui eoule

f f t *  k paitor que la proall- 
M « an moud* ho aftge 4e ver-

M  *'naHqak-t-ll pas ^utM chex 
■ (  vioiaMe oa un vice baciluel k

■ kleoOMnuea, proerkent- me 
. (Iff poitrtn** largM, de* afî.

cœur
— Choisir nn confident T
— C'e»t ce que vous aurei d* mieux k (aire, 

..k* que vou» vous aentirei
Jeanne htaitait
D'un petit air ganun, réaolu. Marguerite 

termina :
— «  Pincée •
— Soit. »l vou» mulet le mot Je dirai mé- 

m* avant d'étr* piocéc. des que vou» vous 
•entirex attiré*. troublé<-

— C* ne r t n  paa k pup» qu» je coaterai 
cas cho*ea-lk.

— Pourquoi pas t
— J'aurais hwte
— 11 reatera Mme Paulin - et moi
— Je crois que ]• voas entr«liendr*ia phi» 

ia«Unienl de m*» rkvas. . N* »er»*-vou» pas 
.'oa t t r è n  1.
__Sévèr*. quand vou* me diret qu* voua

aimes t  Oh ! chèr* petite ' vous bMmer d'a.- 
mer Jsinalf. |* »a i, d'avance que votre 

.-lion - " I l  loyale, honnét* J* conaau vo-
♦ tolrcÆ'*

«4 M I dlV ItiTuni la i — Bt *11 w k * trompait, c* ca m  i

— Vous me taquinex. Je ne vou» répon- 
..rai pas.

— Ma-lemoiselle 7
— Eh bien I
— Votre cceur, k vous, n'a donc Jamai» bat

tu, puisque vous ne vous êtes pas inoriée T
L  instituince crut défaillu-
— Uuelle Idée de nie demander cela t
— Dwn I l'autre jour, maman et papa di

saient que vou» éties trè4. Il^i jolie, ûiiand 
vou» êtes venue aux Riaulx Us amtHient 
que c'était très élunnani nue voua n ajre< pas 
fait un miviage d'inclmalion.

Tré* calme. Jeanne répondit ;
— - Une jolie tétc ne aufflt pas toujours Je 

n'avais aucune forlune.ajouta-t-elie très ba«.
— Qnaiid on aime, voyons. i-«l-r» que la 

fprtune compte T Je ne regarderai pas *  cela, 
je vous le jure. Je ne veux pas qu'on me par
le d'argent, jamais.

— Vos iiarents T penseront pour vous.
— Alor*. c'esl votre famille qui s'est ml»* 

en travers de vo» idées T
Marguerite posa la délicate question avec 

déférence.
Klle avait irmargué que-Jeanne évitait d'en 

parler, de sa (amille. el elle ne vcmiajl paK lui 
r*r ouv*le[ la peine qu'elle croyuit découvrir 
,_aa» ce ressouvenir.

_  Ce«t ai vieux, baibulia rinftltutrice,qu* 
je n» me souviens piii*.

— Oh I c'est que ma question esl Indiacrè-
■ Il faul me due tout simplement ; • Mar-

gi erite, cela ne vou» regarde pas. -
D un air enjoué, elle poursuivit
— Ce que vous n’avei pas (ail il jr a dix 

ans. vou» nouvel l'accomplir m»lntenant, 
qu'est-ce qui l'empéelie T Je vou» a»«ure. ma- 
l'tmoiselle. que («rsonite ne »ofl* donnerait 
vclre »»e , (^ .d ira it pi 
f-ia soeur atnée
Jeanne V  tul

, KHeeufloquaU.^'

. presqu» que voui él*«

Le lien qui unit deux sœurs e»t évidem
ment lort. mais il esl beaucoup plus moral 
q ie  ptay»ique, c* li-ai 

EsUi rare de voii de» soeurs aussi dissem- 
..laules de leirféranieiit que de traits T 

Ksl-il rare au voir des soeurs aux goût» 
c&:nplèteinent opnosés T 

Sa soeur 1. uiais ell* était mère l... le 
uavail de sa chair 

Ce caar qui battait, c'était le dédouble- 
n ent de son cœur 

Cas rêves dorés, cette confiance en l’a- 
n lur, n'étaitrce pas ses rêve», sa conHance 
en la vie loiaqu'elle avait seixe an* t ..

Cette flamme qui illuminait l'œil candide, 
f.anc. de Marguerite, n'étaii-ce pas la Itam- 
me qui, dans les paupières longuement fran. 
cees avaient répandu l'amo'ir T..

Mutine, Marguerite continua sans se dou
ter de la torture qu elle imposnit ;

— Oui sait T un jour, vous nous annonce- 
rer cela sans que nous nou» y attendionB...

oos avons tellement l'iiabiludc de vivre 
avec vou». que nous nous ferons difllcilament 
k votre départ. A part «•ela,conrlut-elle,peul- 
elr* lenei-vaui k me têinuer paaaer prsniik-

— Grande enfant I. . exclama Jeanne, dont 
le sounre étall presque une tristesse.
. Marguerite se comfilaisait dan» la conver- 
'sHtion

Lunglemp*. de» heure» entières, elle an- 
ruil voulu le aavourer, le thème délicieux de 
•on avenir.

(.omblen de (oi* déjk, dan» ce nid coquet, 
*(ule. le* yeux elo*. n'*vail-elle pa* entrete- 
nn de douce* r«veri*s, dans un chaste trou- 

le de conacience, avec de* l>alhutiemenU 
qu elle easayait, dan» une langueur d'oppre»- 
*:on qui la fai w ll amoureuae Y 

Tombien de foM hii était apparu* la vision 
V. im héi-o* encore inconnu mai* d^in héro* 
-aw*c oui tout*» I** heure» leraient douca*.

d'un ami avec qui le» penskes deviendraient 
communes, les i;oûU comgiun» . une conli- 
l'Utlle union de let: in'iiue

Elle continua encore :
— Mademoiselle, j'ai dan» l'idée que Je me 

n arienai très jetioe, que j'aurai bientôt de* 
au ourtux

Jnanne la Axa.
— Que voulex-vpus. chère ffll»s, J'ai cette 

idé*-lk Je ne lau  pourquoi, maia elle e*t

Klle montrait «on Iront blanc, la partie de
■n vi»a.!e qui re«»emhlait le plus k sa mère.
Troublée, celle-ci aiouta
— Pour qu» vou» parliei ainsi, c'ait ^ue, 

dé,k, vi-lrec^rur
— Déjk T... m-m cœur T .. II ne m k encore 

rien dit. nbaolumaot rien.. Cela peut ite pas 
eire loin.

— Dana vos dernière» vieitet t
— Voilk déjk qu* vous i  nu» troublei t... Je 

voua assure qu'il n'y a rien...
Mademoiselle T
— Eh bien 1
— Prélèrerlet TOU» que Je ne me miirte 

l.aa r
— J* pMfèrt c* qui derr* vou» donner du 

-rnhcùr. Pourvu que vou» aoye» hcureuae, 
le reste m'importe peu. J« n'ai pa» vécu dix 
ans auprke de vous, je n'ai pas formé voir* 
c<«ir el votre intelligence *an» m'attacher 
icrtement k vou*.

Le cujur trks SMMUik» d* M*rrs*rlle » ’«- 
mut

Les parole» d* l'in*Ututrice U  toachkrant.
Elk aussi l'aimait
Coniiiient en aiirait-H ét* aatrenent T
Jeanne, depuis dix ans, n* l'avait JaaMii

quiltée
La sollicitud* et la dévouement ne a'lmp> 

*ri.t-il* pas t
Margoerlte eoloari la IMe d* i«amM Di- 

dm .

— Je le sais, que vous m’tumei, et Je v * « »
le rends Même quand )e serai mariée, |e 
vous aimerai beaucoup.

Les grands yeux noirs de Jeanne s'embar
rent.

— Votre aflection la'eat d'un grand prix. 
Vousjic savet pas. Maigueote, |« bien (|«s 
me fait votre careese.

O u i .  bien et torture tout k la fols, car .efc 
rrut défaillir par la conlrainte qu elle sin>. 
pesa pour défendre k le» lèvres et k ses bra«
* ne p u  outrepasier oc que devait étr* üb 

. siser d'institutric*
.. Torture atroce, car rima^natlon et l»a 

Mil» de »0n entant a'étaient développé». Taal 
.eviendrali pour «Ile étude et comp*rai»o»t 

Fallait-il mettr» dan» l'étreinle ce que Ma- 
thllde, elle, ne mettrait jamai». ce qn elle ■ »  
pouvait pas y faire pauer t 

Non, F «  «ncor*
Ju»que-lk. Jeann* Didier avait nu réchaa»- 

1er fes carême», animer *ec tendres enlaca- 
n enl <

Elle ne devait plu* *e la pemettre. Mar- 
gneriU avait l'idée du (rieson d amour, te ta  
.e l'amour motemel ne devait pas emfiéêw- 

w  la suaviU de la careae* amicale.
Le baiser chaud, alnckre, rkconlortaat IM

• baume qui cicatrtsa l'horriU» ptoe.
Le lendemain du Jour où «utUeu le I M * -  

(été amical, Jeaon* Didier n'acconipagan 
r «*  MarguariU (Un* *a pKUnenad* 4 iMtip 
Cleiin*-

Mme Paulin avall k aon »erTlc*, eo«n*k* 
première femme da char;d>r8. a »*  personne 
«  une quanmlainp d'ar.oée* • * "
.on air pour »erTir d* dakgna à one jeua»
rua

c »  (ut eH» qoi r iim im i rinMitutriee. 
D'exceUentee i ^ ieem  I 

la portt 4 » ^  m »itoa.
I tai avaient oumcI


